	[image: La Nuit du chasseur de Charles Laughton  (Les Fiches Cinéma d'Universalis)]



Universalis, une gamme complète de resssources numériques pour la recherche documentaire et l’enseignement.
ISBN : 9782341008556
© Encyclopædia Universalis France, 2016. Tous droits réservés.
Photo de couverture : © Ponsulak/Shutterstock
Retrouvez notre catalogue sur  www.boutique.universalis.fr
Pour tout problème relatif aux ebooks Universalis,
 merci de nous contacter directement sur notre site internet :
 http://www.universalis.fr/assistance/espace-contact/contact



Les grands films méritent le même traitement que les grands livres. Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches cinéma d'Encyclopædia Universalis associent une analyse du film et un article de fond sur son auteur : 
 - Pour connaître et comprendre l'œuvre et son contexte, l'apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause. 
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite d'un guide à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


La Nuit du chasseur (1955)



La Nuit du chasseur (The Night of the Hunter) est le seul et unique film de Charles Laughton (1899-1962) en tant que réalisateur. Comédien réputé, il interprète notamment Henry VIII dans le film d’Alexander Korda (1935), l’intransigeant capitaine Bligh dans Les Révoltés du Bounty (Mutiny on the Bounty, 1935, Frank Lloyd), un savant fou dans L’Île du docteur Moreau (Island of Lost Souls, 1932, Erle C. Kenton) ou encore un vieil avocat misogyne dans Témoin à charge (Witness for the Prosecution, 1958, Billy Wilder). Sa carrière est exceptionnelle, tant au cinéma, où il est dirigé par les plus grands réalisateurs (Stanley Kubrick, Otto Preminger, Alfred Hitchcock, Jean Renoir...), qu’au théâtre. À cinquante-cinq ans, il adapte à l’écran le roman pastoral La Nuit du chasseur (1943) de Davis Grubb. L’histoire est replacée dans le contexte de la grande dépression économique des années 1930 et dans le cadre d’une Amérique rurale. Le film fait aussi écho aux nombreuses conférences bibliques de Charles Laughton données à la radio dans les années 1950 sur le thème du péché originel. Mal apprécié à sa sortie, il deviendra rapidement un film de légende, dont la poésie noire et mystérieuse continue de hanter les salles d’art et essai.


• Un film crépusculaire

Pour échapper à la misère, Ben Harper tue un homme et lui vole 10 000 dollars. Il confie l’argent à ses jeunes enfants John, âgé de neuf ans, et Pearl, sa fille de cinq ans, qui jurent de garder le secret. Le ventre de la poupée de Pearl servira de cachette au butin. En prison, il partage sa cellule avec Harry Powell, un faux pasteur qui découvre une partie du secret de ce père sur le point d’être pendu. Libéré, le prêcheur rôde autour de la maison pour y récupérer le trésor. Usant de toutes les perfidies, il épouse la veuve et adopte ses enfants auxquels il impose une stricte morale puritaine tout en cherchant à les séduire sur un mode sournois. À l’issue d’une nuit d’épouvante, où le garçon découvre dans la rivière Ohio le cadavre de sa mère assassinée par Powell, les enfants s’enfuient en barque, poursuivis par le pasteur aux mains tatouées : Love pour la droite, Hate pour la gauche. Au terme d’un long périple, les enfants sont recueillis et défendus par une vieille fermière, Rachel Cooper. Celle-ci symbolise le dernier rempart du bien face à l’expansion du mal. Vaincu à force de prières et démasqué, le faux prêcheur est arrêté. Cette ultime scène replace John dans le contexte de l’arrestation de son père ; très agité par ce pénible souvenir, il finit par délivrer son secret en jetant la poupée qui s’éventre et exhibe aux yeux de tous les billets volés.



• Expressionnisme visuel

Pourtant très mal accueilli à sa sortie, le film étonne par sa singularité visuelle et son homogénéité de style. Il bénéficie d’un travail photo exemplaire du chef opérateur Stanley Cortez, déjà réputé pour ses collaborations passées avec Fritz Lang et Orson Welles. Cortez innovera en utilisant une nouvelle pellicule tri-X, très contrastée, lui permettant de reconstituer en studio l’atmosphère gothique et fantastique du film. Ignorant tout du travail de la réalisation, Charles Laughton s’en était entièrement remis à son équipe technique. Le film a été tourné dans un contexte d’indépendance réelle, loin des contraintes des studios, avec un important budget de 700 000 dollars. Il s’agissait de déployer une réelle inventivité pour jouer sur des espaces confinés. L’expressionnisme visuel côtoie un symbolisme parfois naïf jouant sur les effets d’ombres chinoises. Mais La Nuit du chasseur reste un film dérangeant ; mêlant le conte à l’horreur, il interroge le mythe d’une pureté de l’enfance. Robert Mitchum incarne ici le mal absolu : faux pasteur, séducteur, menteur et assassin, chasseur d’enfants. Ces derniers deviennent les justes, l’innocence persécutée, recueillis au final par une « mère rédemptrice » (Lillian Gish). Cependant, à la visualisation du film, les choses s’avèrent plus complexes. Astucieusement, Charles Laughton place la caméra à la hauteur du regard de l’enfant, ce qui confère aux images cauchemardesques un
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